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- Oméga Chemin vers le Père-
Livret des PARTICIPANTS
Etape 1 S'émerveiller du don de la vie.
Etape 2 Identifier ses blessures, discerner vraie et fausse culpabilité pour découvrir son péché
	et entrer dans la contrition et le pardon.
Etape 3 Déposer ses souffrances, la croix.
Etape 4 Accueillir le message miséricordieux, ultime planche de salut.
Etape 5 Entrer dans la confiance.
Etape 6 Le mystère des derniers instants,
Etape 7 Accompagner le combat de l'agonie.
Etape 8 Mourir pour vivre.
Etape 9. Nous verrons Dieu corps et âme.
Etape 10 Les fenêtres sur le monde invisible
Etape 11 Le jugement particulier et la possibilité de l'enfer, le purgatoire et le ciel.
Etape 12 Le jugement dernier et le retour glorieux du Christ.
Etape 13 Comment se préparer (1) : le combat spirituel et la vie d'union à Dieu
Etape 14 Comment se préparer (2) : la vie dans l’Esprit :


Identifier ses blessures, discerner les vraies et fausses culpabilités
pour découvrir son péché, et entrer dans la contrition et le pardon.


Au moment de mourir, nous verrons toute notre vie défiler : la lumière se fera sur chacun de nos actes face à l'Amour miséricordieux de Dieu. Cette vérité sur nous-mêmes nous conduira pour la plupart à Le choisir et à nous ouvrir ainsi à la réalité du purgatoire si nous ne sommes pas encore complètement prêts à entrer dans le Royaume des cieux. Dès aujourd'hui, il est bon de se tourner vers notre passé pour en voir l'histoire sainte. Faire preuve de gratitude en voyant les belles choses de notre vie mais aussi considérer l'envers de la tapisserie, les nœuds, les ratés, les fils coupés de l'envers de chacune de nos vies, nos blessures mais aussi notre péché pour nous tourner vers le Christ qui fait miséricorde.
Nous prendrons comme exemple Léonie Martin, sœur de Thérèse de l'Enfant Jésus, qui
nous montrera que, quelques soient nos handicaps et nos blessures, notre union à Dieu peut nous permettre de faire un parcours de sainteté.
A travers la relecture de vie, la prière et l'adoration, l'atelier d'écriture aussi, enfin et surtout le sacrement du pardon, le Seigneur va COMMENCER à mettre en lumière, avec beaucoup de délicatesse, certaines zones d'ombre en moi, ouvrant un chemin de guérison intérieure. Si ce travail est nouveau pour moi, ce sera le début d'un chemin qui peut être long...


/ - Identifier nos blessures pour voir en quoi elles peuvent faire obstacle à la grâce, gêner notre relation actuelle au Seigneur et aux autres


Une blessure est ce qui nous a fait souffrir, ce qui reste en nous lorsque nous avons vécu des choses difficiles. Elle constitue comme une zone de fragilité en nous, plus ou moins douloureuse. Il peut subsister en nous un fond d'amertume, de tristesse, de rancœur, de peur, lié à des blessures, qui sont au fond de nous, comme des racines amères.
Les blessures peuvent être liées :
· aux circonstances,
· liées aux personnes,
· liées à un acte mauvais,
· liées uniquement à un ressenti négatif, sans acte mauvais à la base.
Pourquoi parler des blessures à cette étape de notre parcours ?
Nos histoires sont nécessairement marquées par des blessures. Bien des blessures guérissent. Mais certaines peuvent avoir encore des conséquences, aujourd'hui, sur ma manière de vivre, de réagir, d'envisager ma relation aux autres et à Dieu.
Il s'agit de reconnaître, les blessures qui font aujourd'hui obstacle, à ma relation aux autres, surtout à notre relation à Dieu. Nos blessures développent en nous des systèmes de défenses qui peuvent faire obstacle à l'exercice de la charité, de l'espérance, ou de la foi. Parmi les systèmes de défense les plus fréquents, il peut y avoir :


Le durcissement du cœur : je me ferme à l'amour des autres pour être sûr de ne plus
souffrir.
La mésestime de soi : je ne ferai jamais rien de bien, je ne vaudrai jamais rien, je ne pourrai
jamais être aimé.
Le perfectionnisme : pour être aimé, il faut que je sois parfait, que je réussisse.
La fuite en avant : pour fuir un vide intérieur, une angoisse sournoise, je compense par les
recherches de sensations fortes, des addictions (alcool, drogue, sexe, vitesse, etc.).
II - Comment guérir de nos blessures, ou au moins de leurs
conséquences ?
La première étape consiste à identifier la blessure, et, son origine possible,  (cf lecture de
vie)
La deuxième étape consiste à identifier si, en lien avec cette blessure, un pardon est à donner
ou à recevoir, (cf lecture de vie)
La troisième et dernière étape sera de s'ouvrir à Dieu pour guérir de nos blessures, Lui
offrir nos histoires, notre vie.
Un remède : la conversion des émotions.
Cependant, ces blessures peuvent engendrer des habitudes ou des comportements émotionnels négatifs. Il faut donc apprendre à convertir nos émotions : dès qu'une évocation vient nous troubler, tournons-nous vers Dieu : chaque émotion ou pensée négative présentée au Seigneur deviendra une occasion de Le prier.
Y a-t-il un lien entre blessure et péché ? Oui, souvent, mais pas toujours...
La souffrance liée à ces blessures peut créer en nous une réaction défensive qui entraîne un durcissement du cœur, de la rancœur, des réactions de peur, d'agressivité, de colère... qui nous conduisent au péché...
Il nous faut faire un travail de discernement entre « blessure et péché », et « vraie et fausse culpabilité ».
///- Le pardon source de guérison : « La vérité te rendra libre » jn, 8,32
II existe un chemin de vérité qui achève la guérison. C'est le pardon : demander pardon ou recevoir le pardon.
•    Si quelqu'un m'a offensé, il me faut alors pouvoir pardonner.
Il s'agit de lui pardonner dans mon cœur. « Seigneur, devant toi, je pardonne à untel pour telle chose, et pour telles conséquences que cela a eu ».
Pardonner ne veut pas dire oublier, mais le souvenir sera pacifié, il ne sera plus chargé de rancœur ou de rumination contre elle.
•      Demander pardon à la personne offensée.
Ce n'est pas toujours possible, mais chaque fois que ça l'est, il faut le faire. On peut la rencontrer ou lui écrire une lettre : je te demande pardon d'avoir fait ceci ou cela. Mais, attention ! Il faut être prêt à accepter que la personne n'accepte pas cette demande de pardon.
Plusieurs étapes vers le pardon :
-Faire la part entre blessure et péché, culpabilité et responsabilité -Se reconnaître pécheur -Passer du regret à la contrition


-Confesser la Miséricorde de Dieu et recevoir son pardon dans le sacrement du pardon 1° Reconnaître notre péché : responsabilité et culpabilité
Si nous pouvons avoir quelque fois une certaine complaisance à nous pencher sur nos blessures, il est moins agréable de nous confronter à notre péché ou plutôt à nos péchés.
Or « le Christ est mort pour nos péchés », c'est là une affirmation centrale de notre foi.
Nous disons dans le Credo : « Je crois à la rémission des péchés »
« Je ne suis pas venu appeler les justes mais les pécheurs » Mat, 9,13
« Pour reconnaitre Dieu Tel qu'il est, il faut se reconnaître tel qu'on est, tel qu'il nous voit » dit le père Descouvemont à qui nous empruntons cette partie.
C'est d'ailleurs cet acte libre que nous ferons à notre mort, « l'acte libre, décisif de notre vie, celui que tous les autres préparent. »
1)	Nous sommes pécheurs parce que nous sommes libres
Nous sentons bien qu'il dépend de moi de refuser ou d'accepter telle ou telle facilité, de m'intéresser ou non à telle personne, de me mettre en colère ou de me maitriser....
2)	et donc parce qu'il y a une Loi et que notre volonté propre n 'est pas toujours unie
à celle du Père
Cf l'épisode du jeune homme riche (Math 19,16 lectio Divina pli)
Une simple observation extérieure des commandements peut se réduire à une morale qui
pourrait conduire à un certain pharisaïsme, c'est à dire à la satisfaction de se croire juste à
cause de nos « bonnes actions » et donc « sauvé » par soi même
C'est Jésus qui, en mourant sur la croix, va nous dégager de la loi.
Jésus tout en confirmant l'importance de la loi, transcende la loi :
Mat 5,17 : « Je ne suis pas venu abolir la Loi mais l'accomplir ».
L'amour et la grâce se substituent à la Loi : c'est là tout l'enseignement de saint Paul.
L'Esprit Saint nous est donné pour que nous puissions vivre cette loi d'amour.
3)	Discerner entre la vraie et la fausse culpabilité
Le sentiment de culpabilité qui suit l'accomplissement d'une faute n'est pas malsain. Il
est au contraire le signe que la personne a une conscience morale.
Mais il importe de distinguer les fausses culpabilités pour s'en débarrasser.
Fausse culpabilité devant une épreuve ou un malheur : Qu'est-ce que j'ai fait au Bon Dieu?
Cf St Jean : l'aveugle de naissance
En passant, Jésus vit un homme aveugle de naissance. Ses disciples l'interrogèrent : « Rabbi, qui a péché, lui ou ses parents, pour qu 'il soit né aveugle ? » Jésus répondit : « Ni lui, ni ses parents n 'ont péché. Mais c 'était pour que les œuvres de Dieu se manifestent en lui.
Le scrupule de celui qui voit un péché là où il n'y en n'a pas : terrible maladie dont a souffert Sainte Thérèse avant d'en être guérie.
Complexe morbide de culpabilité de celui qui se croit toujours coupable de quelqchose, sans savoir de quoi...Souffrance qui tient à notre fragilité psychologique et à nos blessures.... Exemple du conducteur qui renverse quelqu'un et qui n'est pas objectivement coupable s'il respectait le code de la route et était sobre mais peut éprouver un fort sentiment de culpabilité, culpabilité fausse dans ce cas-là évidemment.
Ces fausses culpabilités écartées, II nous faut reconnaître que nous sommes « de pauvres pécheurs pardonnes » (père Descouvemont)
2°Se reconnaître « pauvres pécheurs pardonnes »
Cette pauvreté a 2 sens :
Je suis pauvre parce que né fragile dans un monde marqué par le péché, je ne manque pas de
circonstances atténuantes.
Je suis pauvre aussi parce que je suis bcp plus pécheur que je ne peux l'imaginer ;
Cf l'expérience du curé d'Ars
« Ne demandez pas à Dieu la connaissance totale de votre misère. Je l'ai demandé une fois et je l'ai obtenue. Si Dieu ne m'avait pas soutenu, je serais tombé à l'instant dans le désespoir. »
Pauvre pécheur mais pécheur pardonné heureusement.
C'est la venue du Christ parmi nous qui est le pardon dit Bernard Bro.
Le Christ, sur la croix a porté tous les péchés, de tous les hommes et de tous les temps
« Dieu n'a pas envoyé son Fils dans le monde pour condamner le monde mais pour que le monde soit sauvé » Jean 3,17-19
Le salut, le pardon des péchés nous sont offerts gratuitement : A nous de les accueillir ! Dès que nous sommes prêts à reconnaître ce péché et à en demander pardon. Cela va même plus loin : la parabole du débiteur impitoyable (Mat 18,23-35) montre que le maitre remet à son débiteur avant même de savoir si le débiteur est digne de ce pardon et il s'agit d'une somme énorme...
Ce texte met bien en lumière aussi la nécessité absolue du pardon que nous devons donner pour être pardonné à notre tour. (Cf le Notre Père)
3° ...en confessant l'immense miséricorde de Dieu
1° la parabole du Père miséricordieux et de l'enfant prodigue : passer du regret à la contrition
Ecoutons cette parabole prononcée devant Pierre et Judas quelques mois avant la passion : Luc, 11,32
Le Père : « Comme II était encore loin, il l'aperçut et fut saisi de compassion ; il courut se jeter à son coup et le couvrit de baisers »
Le père devait guetter son fils, son cœur l'attendait, II court à sa rencontre et lui rend sa dignité de fils avant même que celui-ci ait exprimé le moindre regret
Le Fils : s'est mis en route lorsque du fond de sa déchéance il souffre de la faim :
« Combien d'ouvriers de mon Père ont du pain en abondance et moi je meurs de faim »

et c'est en face de la bonté de son Père, de son accueil inconditionnel que son cœur se
retourne et se convertit vraiment, l'amenant à une demande de pardon :
« Père, j'ai péché contre le ciel et contre toi. Je ne suis plus digne d'être appelé ton fils »
II est passé du regret c'est à dire de l'état de conscience douloureux que provoque la perte
d'un bien, souvent accompagné de la honte ou du mécontentement d'avoir mal agi à la
contrition.
La contrition, mot qui vient du latin contritus = broyé
Et qui signifie « la douleur vive et sincère d'avoir offensé Dieu et la volonté de ne plus
l'offenser » (dictionnaire Le Robert)
C'est ce passage qu'a fait St Pierre, lorsqu'il croise le regard aimant de Jésus qu'il vient de renier et s'enfuit en pleurant....
C'est celui que n'a pas fait Judas, confronté au regret et au remords qui lui font rendre les 30 deniers et s'enfermer dans son péché au lieu de se tourner vers Jésus, qui d'avance avait assumé sa trahison comme il assume toutes les nôtres....
2° Demander et recevoir le pardon de Dieu est la source et le cœur du chemin de guérison et de salut : le sacrement de réconciliation
Le sacrement de réconciliation n'est pas là pour provoquer Dieu au pardon mais pour nous permettre d'accueillir ce pardon que Dieu veut nous donner.
« Ce n 'est pas le pécheur qui revient à Dieu pour Lui demander pardon, mais c'est Dieu
qui court après le pécheur et le fait revenir à lui » dit le curé d'Ars
et encore
« II y en a qui disent : j'ai trop fait de mal. Le bon Dieu ne peut pas me pardonner. C'est un
gros blasphème. C'est mettre une borne à la miséricorde de Dieu, et elle n 'en a point : elle
est infinie. »
Sainte Faustine, après le curé d'Ars et sainte Thérèse de Lisieux entre autres, insiste bcp dans son petit journal sur l'inconcevable miséricorde de Dieu
C'est à travers un sacrement qui nous met en présence de Sa Personne elle-même, que Jésus a choisi de nous donner ce pardon en plénitude. Voici que ce que dit Jésus à Sainte Faustine :
« Ecris, parle de ma miséricorde. Dis aux âmes où elles doivent chercher la consolation, c'est au tribunal de la miséricorde ; c'est là qu'ont lieu les plus grands miracles qui se renouvellent sans cesse. Il suffit de se jeter avec foi aux pieds de celui qui tient ma place, de lui dire sa misère et le miracle de la miséricorde divine se manifestera dans toute sa plénitude. Même si cette âme était en décomposition comme un cadavre, et même si humainement parlant il n'y avait plus aucun espoir de retour à la vie, et que tout semblait perdu - il n'en est pas ainsi selon Dieu, le miracle de la miséricorde divine redonnera vie à cette âme dans toute sa plénitude. (PJ §1448)
Définition : Un sacrement est un signe visible à travers lequel on reçoit une grâce invisible. Les sacrements mettent Dieu et sa miséricorde à notre portée malgré nos limites .jsipjLe sacrement du Pardon est un des plus beaux cadeaux que Dieu nous ait fait sur cette terre, pour nous aider à accueillir sa miséricorde divine.


Sacrement parfois difficile à vivre car la démarche peut être difficile :
Cf st Thomas d'Aquin : « le seul fait défaire cette démarche, couvre parfois à elle seule, toute la peine du péché »
Et Jésus à Sainte Faustine :
« Ma fille, c'est à moi que tu te confesses. Je me dissimule seulement derrière le prêtre. N'analyse jamais quel est le prêtre derrière lequel je me suis dissimulé. Ouvre ton âme en confession comme tu le ferais devant moi et je comblerai ton âme de ma lumière » (PJ 231-
232)
...Mais libératrice car notre conscience est libérée du poids qui pesait sur elle. Les fruits du pardon reçu sont immenses.
Et restauratrice : nous retrouvons l'amitié et la communion avec Dieu que nos péchés avaient mis à mal.
Les éléments nécessaires au sacrement du Pardon sont bien résumés dans l'acte de contrition après l'aveu sincère des péchés :
Mow Dieu, j'ai un très grand regret de vous avoir offensé parce que vous êtes infiniment bon et infiniment aimable (non par rapport à nous-mêmes mais à cause de ce qu'est Dieu : Bonté et amour sans limites) : Contrition
Je prends la ferme résolution, avec le secours de votre sainte grâce de ne plus vous offenser : Conversion Et défaire pénitence : Réparation
Conclusion :
Recourons donc souvent à ce « Trône de la miséricorde » en ayant confiance en l'immense bonté de Dieu qui demande notre contrition mais à la bonté de se contenter de notre attrition, c'est à dire d'une contrition imparfaite, d'une repentance pour avoir offensé Dieu pour d'autres raisons que Lui Même, la crainte du châtiment par exemple....
Exemple d'une vie de saint Léonie Martin
Sœur de Thérèse de l'Enfant Jésus, bon exemple de l'action de Dieu à partir d'une vie
difficile et blessée. Léonie Martin est une des sœurs ainées de Thérèse de Lisieux, déclarée
servante de Dieu en janvier 2015.
Léonie est une sainte pour notre temps dans la mesure où elle touche autant les parents
confrontés à des difficultés et des souffrances dans l'éducation de leurs enfants que les jeunes
qui peinent à trouver leur place et rencontrent l'échec.
La prise de conscience de sa misère a nourri chez Léonie un très grand abandon en la
miséricorde de Dieu. Elle se veut l'enfant qui ne vit que dans la confiance sans limite en son
Père, en ses bras pleins de tendresse : « Je me sens une toute petite enfant qui ne sait même pas
marcher ; cette pensée, loin de me désoler, m'encourage, parce que Jésus, voyant mon
impuissance, s'oblige à me porter ».
« Je suis devenue si petite que j'ai l'audace de croire que je n'irai pas au purgatoire ».
« Le rayonnement de Léonie après sa mort fut très rapide : de tous les continents des lettres
arrivèrent et arrivent constamment pour réclamer l'aide de « la pauvre Léonie » comme on
l'appelait en famille.
Elle écrivit : « O mon Dieu, dans ma vie où vous avez mis peu de ce qui brille, faites que comme
vous, j'aille aux valeurs authentiques, dédaignant les valeurs humaines pour estimer et ne
vouloir que l'absolu, l'éternel, l'Amour de Dieu, à force d'espérance. »

Démarche spirituelle
L'enjeu de cette étape, est de discerner l'origine de notre misère :[image: ]

-	voir où est notre péché, de faire la distinction entre la blessure et le péché,
-	puis la distinguer entre regret, remords, culpabilité, tous ces sentiments qui nous empoisonnent
à l'heure de la mort, et qui masquent la réalité de notre péché.. .demandons au Seigneur la claire
vision de nos blessures là où nous avons besoin de consolation et de guérison, et la claire vision
de notre péché, afin de rentrer dans la contrition et l'humble repentir, qui au moment de notre
mort sont nécessaires pour recevoir le cadeau de la Miséricorde. Demandons le pardon de nos
péchés qui nous jette dans les bras du Père, et qui aujourd'hui, nous conduise vers le sacrement
du pardon.
« Seigneur Jésus, Tu veux me guérir parce que Tu veux me rétablir dans la liberté intérieure pour que je puisse ouvrir sans crainte tout mon être à Ta grâce et à Ta miséricorde, dès aujourd'hui et ai 'heure de ma mort. Tu veux me libérer de tout ce qui me bloque, des étroitesses de mon cœur, de mes peurs, de toutes ces choses que j'ai mises à la place de Toi... de toutes ces causes de mes manques de confiance ! »
Démarches de guérison
1 - Se recueillir en présence de Marie consolatrice : prendre un temps près d'elle pour déposer toutes nos peines, les amertumes, « les racines amères » de nos vies Marie est la Mère de la Miséricorde Divine, dit Saint Jean-Paul II, et elle est médiatrice de toutes grâces. Elle nous accueille comme ses enfants, elle nous soutient dans l'épreuve comme elle a soutenu son Fils pour que nous sachions comme elle tenir debout près de la Croix. Toutes nos souffrances elle les connait ; elle veut nous fortifier, elle vient nous consoler et nous aider.
2 - Jésus nous guérit d'une manière toute particulière par Sa présence dans le Saint Sacrement :[image: ]

· « Par Ses rayons, nous sommes guéris » (Malachie, 4,2) : « Alors se lèvera le soleil de justice,
avec la guérison dans ses rayons ». Tandis que nous sommes ainsi « Exposés à Sa présence »,
le Seigneur vient nous révéler en particulier ces blessures cachées dont nous n'avons même pas
conscience. Il nous les dévoile pour nous en guérir.
· par ses blessures aussi nous sommes guéris. Jésus nous invite à regarder vers ses plaies, et
surtout la blessure de son côté pour obtenir la guérison spirituelle de toutes nos blessures.
Contempler son Cœur transpercé, nous fait découvrir en Jésus le médecin de nos âmes, le bon
Berger qui donne Sa vie pour les brebis malades et blessées.



Plutôt que de supplier le Seigneur de supprimer nos blessures, nous allons lui demander de les habiter par Sa présence et de transformer nos blessures, génératrices de tristesse et de mort, en blessures sources de vie et de renaissance comme II l'a fait pour la Samaritaine. Il suscite toujours la vie, au cœur même de notre péché et la fait jaillir à l'endroit exact de nos blessures.
3 - Cette guérison passe aussi par le pardon.
Le sacrement du pardon est un sacrement extraordinaire car en lui nous recevons de Dieu la guérison de notre conscience, de notre cœur, de nos péchés. Jésus parle de ce sacrement comme étant le tribunal de sa Miséricorde.
Lecture de vie
Suis-je prêt à reconnaître que j'ai besoin de guérison et de pardon ? Revenir sur mes blessures, pourquoi est-ce important ? Est-ce utile de prendre conscience de blessures qui sont inconscientes ? Devons-nous espérer la disparition de nos blessures ?
Identifier mes blessures Comment identifier nos blessures ou au moins leurs conséquences ?
Tout d'abord, laissons l'Esprit Saint être le maitre d'œuvre. Accueillant simplement ce qui vient à notre mémoire.
1 - Identifier la blessure et si possible son origine.
2 - pardon à donner ou à recevoir.
3 - S'en ouvrir librement à Dieu et lui offrir notre histoire, notre vie.
1 - pouvoir reconnaître ses blessures.
La blessure se présente, comme nous l'avons vu, sous la forme d'un ressenti douloureux. Elle peut aussi se présenter à nous sous la forme d'une difficulté récurrente dans notre chemin de foi.
A - Quels sont les ressentis douloureux qui m'habitent ?
Sentiment de ne pas être aimé, de ne pas être aimable
Mésestime de soi, de honte, sentiment d'être toujours de trop
Manque de confiance en soi
Jalousie
Peurs excessives, fond d'angoisse
Sentiment de vide intérieur, mal être face à l'existence
Sentiment de mort
Peur de la solitude
Sentiment d'échec
Sentiment de fatalité
Fond de colère, fond de rancœur
Sentiment d'être toujours victime
Fond de culpabilité, fond de tristesse, etc...
B - Quelles sont les difficultés récurrentes dans mon rapport aux autres, à moi-même ou à Dieu ?
Perfectionnisme
Repliement sur soi, rumination
Addictions (tabac, alcool, sexe/pornographie, drogues (médicaments), jeux
Colères excessives, Jalousies, jugements et critiques
Attitudes de méfiance systématique vis-à-vis des autres, de Dieu. Etc...



2-	Faire mémoire des événements, des relations difficiles dans notre vie.
Quels sont dans mon histoire les événements douloureux que j'ai vécus ?
Quelles sont les relations difficiles qui ont parsemé mon chemin ?
Ce travail de relecture doit se faire en confiant sa mémoire à Dieu, en lui demandant une grâce de vérité, de mémoire, en ne cherchant pas tout de suite à faire des rapprochements. Soyons vigilant :
· Plus un événement difficile a été vécu tôt dans l'enfance, plus il risque de produire des
effets profonds, plus on est petit, moins on peut prendre de recul par rapport au ressenti des
événements.
· Dans cette relecture, laissons remonter librement à notre mémoire des événements qui
peuvent aussi être de notre petite enfance.
· Dans cette relecture, n'éliminons pas les petits événements qui. pour une raison ou une
autre sont restés présents à notre mémoire alors qu'ils ne sont peut-être pas très importants.
· Je peux aussi avoir été blessé par des actes ou des omissions graves que j'ai moi-même
commis. Je ne dois pas négliger aussi cette dimension personnelle.
3-	Tenter de mettre en relation la blessure avec un événement de mon histoire (une
personne, les deux ou moi-même).
Ce travail est plus ou moins facile. Il ne s'agit pas ici d'être exhaustifs.
Certaines choses vont apparaître immédiatement, ou vous étaient déjà connues avant.
D'autres sont plus difficiles à cerner ou identifier. Peu importe, le travail pourra toujours se
poursuivre. L'important est de recueillir ce qui est mûr pour aujourd'hui, afin d'avancer.
Il est important aussi de faire ce travail en s'ouvrant à l'action de l'Esprit Saint qui donne la
lumière, qui connaît parfaitement nos vies et nos cœurs et pour qui le passé est toujours
présent...
4 - Enfin, le plus important pour conclure déposer au pied de Marie, devant le Saint
Sacrement, tous ces poids très lourds à porter.
5 - Discerner les vraies, les fausses culpabilités, afin de mettre en lumière mon péché.
Je distingue les vraies et les fausses culpabilités :
Avais-je le choix et étais-je libre de le faire ?
Avais-je conscience de mal faire,
D’offenser Dieu ou mes frères ?
Je repère aussi les blessures qui ont été cause de péché : dans quelles occasions suis-je devenue blessant(e) à mon tour ?
Exercice pratique : Atelier d'écriture
J'écris une lettre pour demander pardon à Dieu ou à la personne qui m'a blessé(e), de la rancœur que m'a causée cette blessure.
Exercice pratique : Demander la contrition de mes péchés, par exemple en méditant les mystères douloureux du Rosaire, et particulièrement dans mon acte de contrition :
· Regret d'avoir offensé Dieu (et non pas jugement par rapport à moi-même) à cause
de ce qu'est Dieu : Bonté et amour sans limites.
· Conversion : je prends la ferme résolution de ne plus recommencer.
· Réparation : et de faire pénitence.
Prière pour obtenir une guérison intérieure
Mgr AMORTH

Seigneur Jésus,
Vous savez mes difficultés.
Je les dépose dans Votre Cœur de Bon
Pasteur.
Je Vous prie,
par la grande plaie ouverte dans Votre
Cœur,
de guérir les petites blessures qui sont
dans le mien.
Guérissez les blessures de mes souvenirs
afin que rien de ce qui me soit arrivé
ne me laisse dans la douleur, dans
l'angoisse.
Guérissez, Seigneur, toutes les blessures,
qui, dans ma vie, ont été cause, ou racine
du péché.
Je veux pardonner à ceux qui m'ont
offensé.

Regardez ces blessures intérieures
qui m'empêchent de pardonner.
Vous qui êtes venu guérir les cœurs
affligés,
guérissez mon cœur.
Accordez-moi la guéris on
des douleurs qui m'oppressent
au souvenir de la mort de personnes qui
m'étaient chères.
Faites que je puisse retrouver la paix et la
joie
dans la certitude que Vous êtes la
Résurrection,
de Votre victoire sur le péché et la mort,
et de Votre présence vivante au milieu de
nous.

Lectio Divina

Le jeune homme riche


Et voici que quelqu’un s’approcha de Jésus et lui dit : « Maître, que dois-je faire de bon pour avoir la vie éternelle ? » Jésus lui dit : « Pourquoi m’interroges-tu sur ce qui est bon ? Celui qui est bon, c’est Dieu, et lui seul ! Si tu veux entrer dans la vie, observe les commandements. » Il lui dit : « Lesquels ? » Jésus reprit : « Tu ne commettras pas de meurtre. Tu ne commettras pas d’adultère. Tu ne commettras pas de vol. Tu ne porteras pas de faux témoignage. Honore ton
père et ta mère. Et aussi : Tu aimeras ton prochain comme toi-même. 

Parabole du fils prodigue

Jésus dit encore : « Un homme avait deux fils. Le plus jeune dit à son père : “Père, donne-moi la part de fortune qui me revient.” Et le père leur partagea ses biens. Peu de jours après, le plus jeune rassembla tout ce qu’il avait, et partit pour un pays lointain où il dilapida sa fortune en menant une vie de désordre. Il avait tout dépensé, quand une grande famine survint dans ce pays, et il commença à se trouver dans le besoin. Il alla s’engager auprès d’un habitant de ce pays, qui l’envoya dans ses champs garder les porcs. Il aurait bien voulu se remplir le ventre avec les gousses que mangeaient les porcs, mais personne ne lui donnait rien. Alors il rentra en lui-même et se dit : “Combien d’ouvriers de mon père ont du pain en abondance, et moi, ici, je meurs de faim ! Je me lèverai, j’irai vers mon père, et je lui dirai : Père, j’ai péché contre le ciel et envers toi. Je ne suis plus digne d’être appelé ton fils. Traite-moi comme l’un de tes ouvriers.” Il se leva et s’en alla vers son père. Comme il était encore loin, son père l’aperçut et fut saisi de compassion ; il courut se jeter à son cou et le couvrit de baisers. Le fils lui dit : “Père, j’ai péché contre le ciel et envers toi. Je ne suis plus digne d’être appelé ton fils.” Mais le père dit à ses serviteurs : “Vite, apportez le plus beau vêtement pour l’habiller, mettez-lui une bague au doigt et des sandales aux pieds, allez chercher le veau gras, tuez-le, mangeons et festoyons, car mon fils que voilà était mort, et il est revenu à la vie ; il était perdu, et il est retrouvé.” 
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